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 Prologue
Sammi fixa les lèvres de la maîtresse pour essayer de comprendre ce qu’elle disait. Mlle Crawley parlait de l’époque victorienne, une période importante de l’histoire de l’Angleterre. Au début, c’était facile, elle avait écrit les dates et les noms au tableau : 1837, reine Victoria… L’histoire de l’Angleterre était très différente de celle de l’Afghanistan, le pays de Sammi. Les Anglais n’avaient pas eu un roi, mais une reine !
Au bout d’un moment, les choses se compliquèrent un peu. La maîtresse venait d’expliquer que les gens de cette époque possédaient plusieurs « chminés » dans leurs grosses maisons, et qu’ils employaient de jeunes enfants pour les nettoyer. Sammi n’avait jamais entendu le mot « chminé ». Qu’est-ce que cela pouvait bien vouloir dire ? Le petit Afghan jeta un œil à ses camarades dans l’espoir que quelqu’un lui souffle la réponse, mais tout le monde était très concentré.
Le garçon sursauta en entendant son nom.
— Sammi ?
— Oui, madame, répondit-il en baissant les yeux.
« S’il vous plaît, ne m’interrogez pas… », supplia-t-il tout bas, en pachto, sa langue maternelle.
— Je vois que tu as écouté avec attention. Voudrais-tu passer le premier ?
Passer le premier ? Pour quoi faire ? Sammi ouvrit des yeux ronds. Il n’avait aucune idée de ce que la maîtresse attendait de lui.
Derrière lui, il entendit un gloussement. « Les autres se moquent de moi parce que je ne sais pas bien parler leur langue », pensa-t-il.
— Nous sommes en train de décrire la vie d’un petit ramoneur de cheminée, Sammi, dit Mlle Crawley. À quoi cela te fait-il penser ? Essaie de trouver un mot, juste un seul.
Le garçon fixa les pages cornées de son cahier.
— Je… je sais pas c’est quoi « chminé », avoua-t-il.
— Oh, bien sûr ! J’aurais dû m’en douter, répondit la maîtresse. Qui veut expliquer à Sammi ce qu’est une cheminée ?
Sammi crut mourir de honte. Il était le plus grand de la classe et, pourtant, il savait à peine parler. Si seulement il avait pu rester en Afghanistan !
Il avait dû quitter son pays avec sa famille à cause de la guerre, mais là-bas, au moins, il était chez lui. Ici, tout était différent. Même l’alphabet.
— Georgia, peux-tu épeler le mot, s’il te plaît ? demanda Mlle Crawley.
— Facile, répondit la fillette assise deux bureaux plus loin. C-H-E-M-I-N-É-E.
— Merci, Georgia. Maintenant, qui veut bien expliquer à Sammi à quoi sert une cheminée ?
C’était de pire en pire. Sans réfléchir, le garçon bondit sur ses pieds.
— Sammi ! Où vas-tu ? appela Mlle Crawley. Retourne à ta place, s’il te plaît !
Mais Sammi n’avait qu’une envie : sortir de cette pièce et ne plus jamais entendre parler des victoriens ni de leurs maisons. Il se rua vers la porte.
— Sammi !
Au passage, il percuta le bureau d’un de ses camarades et fit tomber ses affaires.
— Hé ! fais attention, protesta l’élève assis là.
Sammi s’arrêta pour l’observer du coin de l’œil. Le garçon aux taches de rousseur et aux cheveux roux semblait très en colère. Le jeune Afghan chercha comment s’excuser. Le mot commençait par « dé »… Mais après ? Les termes anglais qu’il avait appris tourbillonnaient comme un essaim d’abeilles dans sa tête. Tout d’un coup, il se souvint.
— Dé… débile ! laissa-t-il échapper.
À l’expression choquée du garçon, il comprit qu’il s’était trompé. Au lieu de lui demander pardon, il l’avait insulté ! Mais il était trop tard pour se rattraper. Il repartit au pas de course et claqua la porte derrière lui.
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Chapitre premier
À l’instant où Anita franchit les portes de la Petite Ferme, elle comprit que quelque chose n’allait pas. Il était encore tôt, mais plusieurs voitures à la carrosserie étincelante étaient déjà garées dans la cour. L’une d’elles portait le logo de la mairie. Cela ne pouvait signifier qu’une chose : il y avait des ennuis dans l’air !
La fillette se dirigeait vers la grange quand elle entendit des voix provenant du potager. Elle rebroussa chemin et s’approcha sur la pointe des pieds. Debout au milieu des plantations, trois hommes discutaient. Parmi eux, elle reconnut David Jarvis, le comptable de la mairie. Que faisait-il ici ?
— Évidemment, il faudra abattre certains arbres, disait-il.
Abattre des arbres ? Anita n’en croyait pas ses oreilles.
Les grilles de la ferme s’ouvrirent à nouveau ; Anita courut voir qui arrivait. Une vieille voiture aux fenêtres couvertes d’autocollants multicolores venait d’entrer. Ouf ! C’était Kerry Barker, la responsable de l’association Mission Bonheur.
— Kerry ! s’écria Anita à peine la jeune femme descendue de voiture. David Jarvis est dans le potager ! Il dit qu’il va falloir abattre des arbres. Est-ce que tu es au courant ?
Les yeux noirs de Kerry lancèrent des éclairs.
— Non, répondit-elle en faisant danser ses tresses. Il aurait pu me prévenir… Viens avec moi, on va voir ce qu’il veut.
Anita la suivit jusqu’au jardin.
— Bonjour ! lança Kerry d’une voix forte.
Tout le monde se retourna, sauf David Jarvis, occupé à montrer la barrière d’un bras et à agiter une liasse de papiers de l’autre.
— Excusez-moi, monsieur Jarvis, je ne crois pas vous avoir donné rendez-vous ce matin. Que faites-vous ici ? Et est-ce que ce serait trop vous demander de ne pas piétiner nos laitues ?
Les deux autres hommes baissèrent les yeux et reculèrent aussitôt, gênés. David Jarvis, lui, ne bougea pas d’un centimètre.
— Ah, Kerry. Voici les responsables de Deluxe Immobilier. Je ne m’en ferais pas pour les salades, si j’étais vous. Elles seront bientôt remplacées par un lotissement de bien plus grande valeur.
Anita sentit son cœur se serrer. Qu’est-ce que ces gens comptaient faire de leur vieille ferme adorée ?
— Je vous demande pardon ? répliqua Kerry.
— Vous m’avez très bien compris, madame Barker. La ville va suspendre ses subventions à l’association. Que vaut un projet de pacotille comme Mission Bonheur comparé à de luxueuses villas ?
— Un projet de pacotille ?! s’écria Kerry, outrée.
— Parfaitement, insista David Jarvis. Il y a tellement mieux à faire ici qu’un vulgaire potager… Je sais que vous n’aimez pas l’entendre, mais c’est la stricte vérité.
Il se tourna vers les promoteurs.
— Vous avez vu ce que vous vouliez voir ?
Les hommes acquiescèrent et David les raccompagna à leur voiture en parlant très fort tout le long du chemin.
Anita avait l’impression que Kerry tremblait.
Tandis qu’elles regagnaient la vieille grange à la toiture cabossée, la fillette chercha quoi dire pour remonter le moral de la jeune femme. Les questions se bousculaient dans sa tête, mais elle attendit que la responsable de Mission Bonheur se prépare une tasse de café et s’affale dans le canapé pour l’interroger.
— Qu’est-ce que M. Jarvis voulait dire par « la ville va suspendre ses subventions à l’association » ? s’énerva-t-elle. La Petite Ferme fonctionne très bien ! Nous vendons notre fromage de chèvre, nos confitures, et la cafétéria est toujours bondée. Ça ne lui suffit pas ?
Kerry soupira.
— Malheureusement, non. La ferme est située sur un terrain qui appartient à la commune. Et M. Jarvis a raison, ce terrain pourrait rapporter une fortune à la mairie. La subvention nous permet de payer le loyer qui est très élevé.
Anita fronça les sourcils, perplexe.
— Tu veux dire que la ville nous donne de l’argent d’une main et qu’elle nous le reprend de l’autre ?
— Exactement.
— Et si on ne paie pas le loyer…
— Quelqu’un d’autre le fera. Ces promoteurs, par exemple. Ils veulent tout raser et bâtir une résidence de luxe à la place. M. Jarvis sait très bien ce qu’il fait, continua Kerry. Si nous n’avons plus cette subvention, ce sera la fin de la Petite Ferme.
Anita étouffa une exclamation.
— Mais… il ne peut pas nous faire ça !
— Si, Anita, répondit Kerry avec un mélange de tristesse et de colère. Il peut. C’est là tout le problème…
 
Anita sortit de la grange, sous le choc. Plus de Petite Ferme ? Comment était-ce possible ? Elle contempla l’enclos des chèvres, avec sa jolie clôture blanche et sa mare entourée de roseaux et de lis. La Petite Ferme était sa seconde maison. Que deviendrait-elle sans elle ? C’est grâce à l’association Mission Bonheur qu’elle avait repris des forces après sa grave maladie. Ici, il se passait toujours quelque chose d’incroyable : la naissance d’adorables poussins, une course-poursuite de lapins… Et Stanley, le poney noir et blanc, avait toujours un hennissement réconfortant pour elle.
Anita déambula entre les enclos, le cœur gros. Curly et Lizzie, les brebis dartmoor, accoururent en la voyant.
— Bêêê, fit Curly en levant vers elle des yeux pleins d’espoir.
— Désolée, les filles, ce n’est pas l’heure de manger. Richard vous nourrira plus tard.
Anita continua vers le paddock des équidés. Dès qu’il l’aperçut, Stanley trotta vers elle. Anita l’adorait, tout comme elle aimait Éclair, le vieux cheval de course. L’âne Grison, c’était une autre histoire ! Avec ses grosses dents jaunes et son mauvais caractère, la fillette n’avait pas trop envie de l’approcher. L’animal redressa la tête et se mit à braire, mécontent.
Stanley, lui, dressa les oreilles, impatient qu’on s’occupe de lui. Anita décida de l’emmener à l’écurie pour son pansage quotidien. D’ordinaire, c’est Kerry qui s’en chargeait mais, ce jour-là, Anita devinait qu’elle allait avoir besoin d’un coup de main.
Elle venait juste de terminer d’installer Stanley dans son box quand Kerry passa justement la tête par la porte.
— Oh ! merci, Anita, s’exclama la jeune femme. Je n’aurais jamais eu le temps de m’en occuper, je suis débordée. Au fait, j’ai une bonne nouvelle à t’annoncer.
— Ah oui ? se réjouit Anita.
— Mission Bonheur va accueillir un nouveau protégé. Il arrivera demain et viendra chaque week-end pendant quelque temps.
— Génial ! Comment s’appelle-t-il ?
— Sammi. Il est originaire d’Afghanistan, un pays qui est en guerre. Son oncle est arrivé en Angleterre il y a quelques mois et il va s’installer chez lui avec sa mère et sa petite sœur.
— Où est son père ?
— Eh bien… D’après ce que j’ai compris, il a disparu.
— Disparu ? Mais comment…
— Ce sont des choses qui arrivent, en temps de guerre, expliqua doucement Kerry. Sammi et sa famille doivent s’adapter à une nouvelle vie. Malgré tous ses efforts, il a un peu de mal à suivre à l’école. Imagine-toi apprendre les mathématiques dans une langue inconnue ! C’est déjà assez compliqué comme ça…
Anita hocha la tête.
— Quand mes grands-parents parlent hindi, je ne comprends rien. Ce doit être pareil pour lui.
Kerry saisit une étrille et se mit à peigner la crinière de Stanley.
— Cela prend du temps d’apprendre une langue étrangère, et on ne pourra pas le faire aller plus vite. Mais on pourra l’aider à se sentir davantage chez lui !
— Je parie qu’il va adorer venir ici, s’écria Anita. La Petite Ferme est l’endroit le plus accueillant au monde.
Kerry sourit.
— C’est gentil, Anita. Espérons qu’il le reste…
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